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Z U IE IS M M E I I Place pour ski, de premier ordre. Patinage excellent
------ B O B S  e t L U G E S  --------
Hôtels et pensions : Alpina, Bergmann, Couronne, 
Mon bijou, Poste, Simmenthal, Terminus. T7504
(1000 mètres)
Femme de chambre
no toute confiance, 21 ans, sachant faire les 
ilouses, demando place. S’adr. p. renseign. 





flom nicolio •****»•• e n t r e r  d a n s  b o n  
WCIIlUliHuuî;|w a iaw pea t o u  p e n s io n
pour apprendre la ouisine. Prendrait aussi 
1U) cours de cuisine pour deux à trois mois. 
Ecrire 1696, Tribune, 6, r. Bartholoni. 18462
Commis-vendeur
«uroaissant à fond la confection pour hom­
mes, cherche place pour le 1er février. Réfé­
rences de tout 1er ordre. Ecrire sous B. F., 
case 1962, Rhône.___________________ 16811
AFFÂIRESiMMOBillERES
■ O X f  O H B n O H S  .......
pour décembre, quartier de la gare, apparte­
nant confortable, électricité, 4 pièces. Prix : 
70Ü à 8Ô0 £r. Ecr. JTo 1685, Tribune, rue 
Bartholoni. _______:_______  16704
A ln ilA I*  appartements de 3 pièces, ÎU U C I alcôves, bains, rue de Savoie, 
7 et 9. — Très avantageux. S’ adresser E. 
Naef, 18, Corraterie. 4656
A LOUER
grands bureaux pouvant se transformer en 
appartement. Belle vue sur le lac, 1er étage. 




200,000 fr. actes en mains. Poncet, régie, 
58, rue du Stand._____________________ 16788
A louer, meubles
oeaux appartomontg de 4. 7, 8 ot 9 pièijeç, 
SSh&n5ï,gë centrai, chambre de baius, quartier 
ïhéàtre, Tranchées, quai des Eaux-Vives. 
S'adresser, pour visiter, M e l 'a n lc t ,  4, 
pie du Mont-Blanc. ______ , 5860
HOTELS & PENSIONS
Pension-famille f
belle situation, confort moderne, cuisine soi­
gnée, depuis 4 fr. 50. V i l la  K Iïrem on t»
Tour-de-Peilz près Yevey. Téléphone 624.
CHAMBRES ET PEKSIQNS
A  louer avee pension
jolies chambres confortables, mobilier entiè­
rement neuf, électricité, bain, téléphone, jo­
lie  vue sur le lao. Cuisine soignée. Eue du 
Rhône, 11, au 4me.________________ 16727
E N S E I G N E M E N T
L E Ç O N S  E C R I T E S
de comptabilité américaine. Succès garanti* 
Prospectus gratis. H. Frischy expert comp­
table, Z u rich , T . 19. T121
C O U R S  D E  C O U P E
M m e  S T R A U B
Professeur da coupe, diplôm ée ds l ’ Académis de eaupe d »  P a is
CO U R S D U  SO IR
pour apprenties, & prix réduite. 
COURS COLLECTIFS
Tente de patrons faits par le moulage. 
________Rue du Rhône, 82. T8074
Demoiselle italienne brovotée, donne­rait leçons d’ita­
lien chez soi, ou emploierait quelques heures 
de la matinée comme correspondante. Ecrire 
Carloni, rue Commerce, 5, pension Schmitz.
A V I S  DE M E D E C I N S
A  R E M E T T R E
appartement d e  4  pièces avec quel­
ques moublcs. Facilité de sous-louer 2 pièces. 
Offres No 1697, Tribune, Bartholoni. T8106
A VENDRE
Entrepreneurs auto-taxi
Auto 18*24 HP Sécheron, parfait état, à 
enlever, paiement partie travaux. Ecrire, 
case 1691, Stand.____________ ________ 15754
T A P I S  D ’O R I E N T
Sup. Perse, Turc, très bas prix. Ë 
ciété Transports, boni. Jamcs-Fazy. BT8206
Chevaux de trait
pour camionneurs ou entrepreneurs
A  vendre nu bon et jo li oonple de 
Chctanx „alezau” , si désiré avec 
harnais et «bars. S’adresser k Mon­
sieur I »  Lüihl, entrepreneur, h 
8lcrre (Valais)._______  T8438
B R I S S A G O
C H I A S 9 0
Virginia Ilia 125 pièces, fr.
lia 125 » »
• la 125 » »
Prima 100 % »
f 100 » 9
ff 100 » »
oxtra 100 » »
Scettiseim i f 100 » »
ff 100 *
extra 100 » »
Tonm l la 100 *- k
; Ha 100 » >











FELLER, L É p sstr ., 8, Berne
M AISO N  SPÉ C IALE  T8450 
Pour revendeurs, p r ix  rédu its . 
■jE0ur.en.gr9s, cond itions spéciales-.
Dr b . S'J&ÿm
des Hôpitaux de Merlin-Vienne 
(Moniteur de la Faculté do Paris) ;
Voies urinaires, Reins, Vessie
reç. de 2 à 4, Tour-de-l’He, 2. Téjëptl- 6519 I
Le DoGteur Robert O D I E R
a ouvert un 
cab in et de consu ltations, 
rue Eynard, 8.
Consultations les lundi, mardi, mercredi 
de deux à trois houros, et le Vendredi sur 
rendez-vbïfs. HT8114
A N N O N C E S  MEDICALES
Mme Ormfn, sage-femme
Consultations tous les jour». - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. — T é lép . 45 88 
O, r u e  d «  B e rn e , pris gère GENÈVE
M m e  S a v i o ,  sage-femme
Consultations tons les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. — Télép. 48 88 
Il,bonlev. Jsunes-Faay, «enève. 5786
Mme T a r r i a r  sage-femme.R  v l  1 I v l  Consultations 
tous les jours. Pensionnaires. Man spricht 
detttsch. Prix modérés. Télépi». 5531. Rne 
du Mt-BInnc, 86, près gare, Genève
Sage-femme « »  « Ï S 8 £  » .
Consultations tous les jours. — Pensionnaires. 
Man spricht deutsoh. —• Téléph. 6065. 8177
A
A  vendre
p o m m e s  d e  t e r r é
pour le bétnll,
la distillation,
, _ la  table, ( _
.chez A . F u ch s , pommes de ferre en gros, 
i  Kieuïburg (Haute-Silésie). 16793
Clinique d’ accouchement 
tëmic par iHme DUPONT
sage-fem m e, Annemasse (F ran ce), prend pensionnaires, prix 
modérés. Se charge des enfants. 3181
P H A R M A C IE N S
rasons
X Æ L B S R B R
Liqueur concentrée aux principes actifs du 
Goudron de Norvège, du Benjoin 
et du Baume de Tolu.
Romède souverain dans les cas de touXy 
bronchites aiguës ou chroniques, 
rhumes, catarrhes, asthme, in­
flammations de la vessie et des 
muqueuses en général.
Cette liqueur, debarrassée de touteB les 
matières âcres du goudron, contient dans le 
plus parfait état de pureté tous les principes 
actifs du Goudron de Norvège alliés aux 
vertus peotorales et balsamiques des baumes 
de Tolu ot Benjoin.
Son emploi à la dose do 2 cuillerées à 
soupe par jour rend les bronches et 
les poumons invulnérables.
Prix  en Suisse: le flacon, fr. 2,50.
Dépôt général, pharmacie du Rond- 
Point : E. K&lberer A -Cli. Mnret, 6, 
J&ond-Pflint de Plainpalais, Genève.
En vente dans les principales pharmacies, 
à Genève dans les pharmacies :
Biuder, rue du Marché, 30.
Bonaccio, place Cornavin, 4.
Bouny, rue du Stand, 56.
Bran A  Privât, place Longemalle, 18.
Chavanne «le Garin, pl. du Molard, 15.
I»e Toledo, rue des Eaux-Vives, 77,
Gœtz. ruo -St-Victor, 4.
Markiewicz, Corraterie, 24.
Muehlberger «k Tuuchcr, rue du 
Conseil-Général, 11. •
Perrottet, cours do Rive, 2.
Xroester, rue de la Servotte, 9.
W o h lw e r t li, ruo Vorsonnex, 15. 521
SPÉCIALITÉS MÉDlGALÊiS
E h u m a t i s m e
Celui qui n’a  pas trouvé la  gaé- 
risoa contre la goutte, les dou­
leurs lancinantes daas les mem­
bres, le rhumatisme articulaire,
reçoit gratuitement des renseignements 
sur la manière de so débfliaiàgfifirsû romnnt.
^ t o s s e :  W o a ^ fc y  
Fischmarkt, 11, Bâlo. T8453
TR O U VÉS E T  P ER
E G A R E
jeune chien boaledogae blanc,
nom Bull. Ramener contre bonne ré­
compense, Clerc-Boanet, Grand- 
Quai, 10. 16818
MELANGES
ACHAT ot VENTE 7880 
ESTIMATION et ECHANGE
de matières or et argent, pierres précieuses, 
reconnaiss., e. bijoux. Maiima, 8, Molard, 8.
A s s u r a n c e s  
7692 G é n é r a l e s
Robert MARCHAND &  Cie
Sautoirs, f i n  f l D R R N T  M- STOFFEL, 
chaînes U H )  n  i l  11 tu IB  I  fabricant. 
Achats de vioux bijoux, 11, r. Verdaine. 16711
MARMITES HT8474
MARMITES, FORME ANCIENNE
E X P É D IT IO N





O FFR ES D EMPLOIS
AVIS AUX JEUNES FILLES.— Avant de s’en­
gager à l ’étranger, prendre renseignements 6. 
l'Agence gratuite des institutrices ot bonnes, ruo 
des Chaudronniers, ltf, Genève.
A ï  ARÇON DE PEINE de 17à 18 ans,est demandé 
| j  pour faire les courses et aider au laboratoire, 
dans fabrique de biscuits. — Ecrire en indiquant 
référencés soùs L  6242 X, à Haasenstein & Vogler, 
Genève. ______________ HT8470
ES ATELIERS, H. Coénod S. A. à Châtelaine, 
eftgagcrï&iotit UN BON FRAISEUB. 
le prés, avec certificats lia plan tôt. HT8171
O N DEMANDE OUVBEÈHES COUTURIÈRES. Avenue do Lancy, 2, an 1er. T8418
N DEMANDE JEUNE i'ILLE  saohant coudre, 
' pour aider aux ohambree.— S’adr. de 1 à 81i., 
«, place Nepvè, 2me. 16778
ON demande une bonticr & tont faire, sachant onisifter.— S'ftd. LéVSillant, rue du Léman, 8, ancien monAge Monley. _______ 16780
O
o OFFRE 8uü fr. par mois. Représentât, ^o ile  p f to’us. liîoriB& Cfo, vin'B,BèTdeau<!.
DEMANDES DEWPLOiS
fiOUTURrÈRE deœtfùdé jottffiéeft j  S’adr. rao Vignigr, 8, 3me, à gaaehe. 18817
/''ÜTSINIÈRE, 40 ans, oherohe remplacement on 
| j  place non logée. -  BUREAU DU TRAVAIL, 
4, rne dn MarohA. _________ ____________ 18807
C''nisinièi'é, oordon bien, ehefche place de mite. Ecrire 680, Tribnn», Mont-Blanc. ______ 16800
. lontnrière allem., très habile, dem. travail eft 
* j  journées. Eor. 679, Tribune, Mt-Blano. 16803
Demoiselle oapublo et de oonftanoe, cherohe plaoe clioz une on doux personnes. — Ecrire 
A. O., 100, poste rwtante, Mont-Blanc. 16744
ï ï
AME de conf., dés. occupation pr Pnprès-inïdi. 
S^d.boùlaTi^e^reRoguef.r.B.-ViveB.AB. 167S7
DEMOISELLE, Sach. 21angttes, oherôWe place daus magasin ou bureau. Bons renseigne­
ments. — Ecrire M. 1^ 51, Tribune, Molfltfd. _
PERTE DES URINES
Guérison rapidé par HT8472
l ’ A N U R f Ü S I N E
du Dr Zàîioül
Sombreiups attéstatioas médicales
En vente dans toutes lés bonnes oharmacies.
(O ILLE  sacb. cuiaino et ménago, ch. place (sans 
T  gages), do 7 11. m. a 3 h. s., pr sa perfect. ds la 
liiig . irâïio. — Ecr. 8ô8, Tribnne, Monnaie. 18^ 10
E ILLE, lio 24 ans, sachant bien faire le ménage et coudre, CHF.RÇHF Pr.ACE.
JIUREAU DU TR A V A IÛ  i .  rue Marché. .16808
VENDRE, potit calorifèro fer ot catolle, état 
‘ de neuf. S’adr. 32. avon.de Châtelaine. T8161
CHAMBRE A  MANGER. — ON ACHETERAIT i d’occasion, mais à l'état de neuf, une très BELLE CHAMBRE A  MANGER, en bols, rïoh'e- 
ment sculpté. — Adresser offres ot prix, M.M.P., 
25, poBta.restante. ,  _  .. fsSXl
e suis achèt. dè miniatures, peint., bijoux^ anc 
i et mod., or et arg "  ’ . .
.jaunthey, 11, quai
., dimants, perles, etc. (éch.).
l i des gerguea, bijouterie. 15271
Occas. Beau divan, salon angl., îSufcT Voltaire, étagère, état.neu^.Tdcon.nerie, 8, 2ftje. 1^ 805 
i  OCCASION, très bon marché, cause départ, 
\ J  2 stfperb. dbm n  pfôHci^s s. àijftchtà, d’un 
An, gd© rèVsetiïbî. au lcrup, exctfft. rà., fidèles, 
doux « t .  enf. S’adr. Roskouf. Vandœuvres» 16760
CHAMBRES A LOUER
LOUER pour Monsioux, chambre meublée. — 
B. arue des Alpes, au Bme, Ire  porte. T8106 
oulevard Helvétique, 21, JOLIE CHAMBRE, 
2mo«étage, porte à droite._______________ 16791
Dame Hgée, désire louer à personne occupée, jo lie chambre meublée, midi, 2mo étage, &
fauche, rue Topffer, 6. S’y  adresser, le matin, ou d heures le «oir. Prix, 35 ou 80 francs, -suivant 
conditions. . T8482
J OLIE UïtÀMBRE POUR BUREAU. _8, rue Bovy-Lysberg, rez-de-chaussée. 167G7
CHAMBRES ET PENSIONS
C^hambre à 1 ou 2 lits, avec pension, pour jeune j  employé. — Prix modéré. — Rue de Lyon, 43, 
2me, montée & gauche. _____________________16754
f i
ans famillo, à louer chambre meublée, confor­
table, avec ou sans pension. — 24, rue de
rquebuse, au ftmo, porte â droite. T8106
msion-famills,'Mme Girod*Favre, H9, chemin 
Roseraie, viüa les Cèdres. Prix modérés. 16-t06
ENSEIGNEMENT
A!8n^lais, cours du soir, conversation seulement, iss Crundall, 21, r. Malagnou, re<?.6à7. 16912
A P R E N E Z  LES LANGUES ETRANGERES,. 2r PJace Bel-Air.
A  la FRENCH-SCHOOL.
Demandez le prospectus. Essai gratuit. T8166 
A VIS. — Jeune femme française, très distin- 
A  gaée et intelligente, donne excellentes leçons 
ao conversation aveo prononciation parfaite. On 
ne répondra qu’aux lettres signées aveo adresso 
exaote. — Eor. M.12tj2. Tribune, Molard.______16815
T\ame diplôm.,bonne musicienne, ch. leçons ou 
J J  autre. Prêtent, mod., évontuell. contro repas. 
Ecrire s. No 1693, Tribune, rue Bartholoni. 16789
I ) EMOISKLLE franç., dipl., donne 8 leçons,ô tr. franç., allom. Mllo Maag, 11, r. Pradier. 16659
Institutrice française, dipl., donne leçons parti­culières M lle Leydier, FuBterie, 4, Ame. 16804
EÇONS DE FRANÇAIS, par ex-institutrice de 
j  gymnase à St-Pétorsbourg : traductions du 
rusBe et de l ’allemand. Prix modérés.
Mlle Crielaers, rue du Rhône, 11. 16726
T cçons piano, aocomp. par demoiselle disting., 
I  j recommandée par professeur Conservatoire. 
Ecriro 1694, Tribune, ruo Bartholoni.______  16790
A LO U ER
louer, appartem. meublé, soleil, belle vuo, gaz, 
i électr. 2, rue Thalberg, place des Alpes. 167H3
H TJirüRT PTI7 MIGRAINE, INFLUENZA, M M L u lÜ M a u x d e T é t. W C C f l lSenl REIÏIEDE SOUVERAIN "Bolle(10 poudre») 1.50. Ch. Bonaccio,Toutes pHdrmacies.Kxioer le „KEF0L” ,
B U LLETIN
A LARISSA
Genève, le 1er décembre 1910.
Ceux de nos lecteurs qui ont parcouru 
les Balkans ont peut-être visité la petite 
ville de Larissa, en Thessalie. C’est une 
curieuse cité qui a conservé son cachet 
tout oriental, ses vieilles fortifications 
moyenâgeuses et inoffensives, au milieu 
d’un magnifique paysage, éclatant de 
lumière.; mais elle ne jouit plus du riche 
commerce dont elle était jadis le centre, 
sous la domination musulmane, elle 
possède cependant encore quinze mille 
habitants, au milieu d’une contrée agri­
cole et fertile dont elle est le marché.
C’est là, au sein d’une province qui, 
au cours de. la guerre gréco-turque 
fut le siège d ’u n e  occupation prolongée 
de l’ armée ottomane, que le nouveau 
président du gouvernement hellénique 
est venu prononcer son discours princi­
pal, au sujet des travaux de la prochaine 
Assemblée constituante. M. V euizelos 
a développé, à cette occasion, tout un 
programme, un peu touffu peut-être, 
mais ne fallait-il pas que chaque audi­
teur eût sa part du festin? D ailleurs, 
en fait de réformes daus ce royaume de 
Grèce, tout est à reprendre ab ovo, et les 
futurs législateurs n’ auront que l’ embar­
ras du choix; il leur faudra même savoir 
se restreindre considérablement», s il i 
veulent arriver au bout de leur besogne, 
car, comme dit le proverbe, qui trop em­
brasse mal étreint. Néanmoins, M. Ve- 
nizelos a consciencieusement débité jus­
qu’au bout son long c h a p e le t ,  sur la di­
minution des frais qu’ entraîne à la 
longue une administration coûteuse et 
vorace, sur la révision des tarifs doua­
niers, la purification de la police, 1 ina­
movibilité des fonctionnaires, la réor­
ganisation et la fusion de la marine et 
de l’ armée, la transformation de 1 ins­
truction publique et de a justice, etc. 
Bref, tout a passé sous le flot d’éloquence 
du gL'and réformateur. ^
Certes de tous ceux que le roi de Grece 
pouvait choisir pour mettre à la tête de 
son gouvernement réparateur, M. Veni- 
zelos est certainement celui qui s’ impo­
sait et s’ impose de plus en plus. Les 
chefi des anciens partis étaient uses; 
obligés qu’ ils étaient de satisfaire une 
nombreuse clientèle d estomacs affa­
més, l’ intérêt général cédait ta pas aux 
intérêts particulie s. Ayant vécu long­
temps loin du royaume helleuiquc, M. 
Venizelos a conserve son esprit patrio­
tique plus intense, plus sincère. Ainsi 
nos Suisses à l’étranger sont-ils d un 
patriotisme plus vrai, plus chaud, plus 
cordial que celui qui règne dans la iuere 
patrie, où les luttes politiques étouffent 
parfois ce sentiment de solidarité et d af­
fection qui devrait unir entre eux 
tous les enfants d’un même pays. Les par­
tis, il en faut, sans doute, comme il faut 
du sel dans la soupe; mais pas trop
n’ en faut. .
Pom en revenir à M. Venizelos, ayant 
Vécu plus longtemps à l’écart des fac­
tions qui divisent la Grèce, il est plus dis­
posé à être impartial eïivers chacun et a 
prendre des collaborateurs dans tous les 
partis : il est même prêt à faire sur 1 autel 
de la patrie le sacrifice de ses préjugés 
particutariste®. Ainsi, pour n eii prendre 
qu’un exemple, lui qui rut le Chef dü gou­
vernement crétôis dont on ^  connaît lès 
tendances afiftexionistes, il n’ a pas fait 
allusion une seule fois à ses anciennes as­
pirations nationales. Tout au contraire, 
il a insisté sur les intérêts communs 
de la Grèce et de la Turquie, et la nécessi­
té où sont ces deux pays de s entendre 
pacifiquement outre eux pour poursuivre 
une œuvre de rapprochement et d union 
dans les Balkans. Ce n’est pas que 1 an­
cien Crétois ait absolument renoncé 
à son programme d’autan-; maisil a pu se 
convaincre que, si jamais la Crête doit 
être réunie à la Grèce, ce sera par le con­
sentement spontané de la Turquie anue 
et alliée. On donne à un ami, on ne code 
par à un adversaire.
C’est donc un programme pacifique 
que M. Venizelos est venu développer 
en face de ces plaines de Larissa, qui ont 
tant souffert, comme nous l’avons dit, 
de la dernière guerre, qui ne se soucient 
pas d’en voir recommencer une autre 
qui serait encore plus longue et plus meur­
trière, et dont elles seraient de nouveau 
le Champ de bMàiH
A PROPOS DE 
LA CONVENTION DU GOTHARD
Genève, le 1er décembre 1910.
I l  règne en ce moment en Suisse une 
certaine agitation au sujet de la conven­
tion du Gothard, à laquelle on reproche 
de livrer pour l’ éternité une portion de la 
souveraineté helvétique à l’étranger. 
I l  ne s"’agit pas ici de prendre parti dans 
le débat, les citoyens ont pu prendre con­
naissance des divers actes du procès sou­
mis à leur appréciation. C’ est aux Cham­
bres fédérales à se prononcer en dernier 
ressort. Si elles venaient à rejeter la 
convention, il en résulterait une situation 
très délicats pour le Conseil fédéral, 
qui a approuvé la susdite convention, 
sur l’ avis conforme, étudié et motivé 
de ses chefs de services, en la compétence 
desquels il a coutume de se fier. A-t-il 
eu raison? A-t-il eu tort? Là n’est pas la 
question. Un fait demeure : notre haute 
autorité fédérale exécutive a pris sur elle 
d’adopter la convention et de la recom­
mander comme telle aux Chambres fé­
dérales.
Voit-on d’avance les conséquences 
d’un référendum et surtout la position 
dans laquelle se trouverait le Conseil 
fédéral en cas de rejet?
Si le régime helvétique était basé 
sur le principe de la responsabilité minis­
térielle, il n’ y aurait qu’une issue à la 
situation : la démission du Conseil fédé­
ral. #
Ce serait la première fois, depuis 
l’ adoption de la Constitution fédérale 
de 1848, que ce fait se produirait, mais 
ce n’est pas la première fois, croyons- 
nous, que les Chambres ont repoussé 
des projets importants présentés par le 
Conseil fédéral : le Conseil fédéral aurait 
donc eu déjà l’occasion d’offrir sa démis­
sion en holocauste. Mais ce geste n’ est 
pas dans l’ esprit de nos institutions ré­
publicaines; puis ce geste serait aussi 
inutile qu’un coup d’épée dans l’eau. 
I l est certain d’avance que le Conseil 
fédéral, s’ il venait à démissionner, serait 
immédiatement réélu in  (jlobo, et rien 
ne" serait changé dans la situation des 
sept sages qui président aux destinées 
de la Confédération et qui auraient ainsi 




Conseil d administration des C. F. F.
(De notre correspondant)
Berne, 20 novembre.
Il est réuni et il nous en arrive des échos 
d’un intérêt des plus palpitants. Les jour­
nalistes assiègent la porte de cette auguste 
assemblée, qu’on s’obstine à tenir close 
devant eux, pour avoir des détails sur ce 
drame d’ administration ferroviaire.
Il va sans dire que je raille. Car les dé­
bats auxquels donnent lieu nos chemins 
de fer dans le grave conseil d’ administra­
tion paraissent dea plus ternes.
Parfois, cependant, une question in­
téressante est soulevée par tel ou tel membre, 
mais il semble que l ’on s’ applique à l’étouf- 
fer aussitôt. C’est ainsi que le conseil avait 
& s’ occuper aujourd’hui de la question 
de l’ entrée des C. F. F. dans les associa­
tions de navigation fluviale.
La proposition était formulée par M. 
Keller, de Sohaffhouee. Deux membres 
bâlois l’ appuyèrent vivement.
Il pourrait être utile, pour les C, F. F. 
de ne pas se tenir à l’écart de. la naviga­
tion fluviale qui, un jour, pourrait consti­
tuer pour eux une redoutable concurrence. 
Ne fût-oe qu’à, ce point de vue, il n’ eût peut- 
être pas été mauvais qu’ ils s’ embarquassent 
dans l’ aventure. Mais la proposition du 
Schaffhousois Keller fut réduite en pous­
sière par la direction générale.
Celle-ci n’ a fait qu’une bouchée aussi 
d’une interpellation relative au surnienago 
dans certaines gares et relative encore à 
de graves irrégularités dans le trafic des 
marchandises et dans le transport des 
voyageurs, toujours pour la môme raison.
L ’ interpellateur s’était borné à deman­
der prudemment si la direction générale 
avait eu connaissance de tels faits. Mais 
la direction générale a déclaré ne rien savoir 
de tout cela, n’ avoir été saisie d’aucune 
plainte et qu’elle attendrait qu’on se plaigne 
pour examiner si les plaintes étaient fondées. 
* * *
Nos billets de banque
(De notre correspondant)
Berne, le 29 novembre 1910.
On a renoncé à émettre les nouveaux 
billets de banque avant la fin de l’armée. 
Les billots de cinquante francs (le Bûcheron 
de Hodler) et de cent francs (lo Faucheur) 
sont achevés. Dix reviseurs sont occupés 
à les vérifier et à examiner ceux qui pour­
raient présenter des tares légères. Comme 
il y en a quatre millions de spécimens, 
on voit que la tâche n’est pas petite. Comme 
il reste un gros stook (dix millions) de 
billets provisoires, il faut achever de les 
écouler, avant de toucher aux nouveaux.
—  L a viande argentine. j  f Cette wtm-e a 'figuré -k  l’exposition <J«
Berne, 30. —  Le Bund apprend qu’une con- Zurich. Elle se trouve à Berne, atnj>mt«i’hui;
férence a eu lieu hier mardi à Berne, entre les t parce que .la fondation Gottfried Keller l’a 
intéressés bernois et le nouveau ministre de achetée pour douze ,mil le francs .et 
Suisse à Buenos-Ayres, M. Dunant, sur la 
question de l ’ importation en Suisse de 
viande de boucherie argentine, La question 
est étudiée actuellement par le département 
fédéral de l’agriculture. *
—  Affaires lausannoises.
Lausanne, 30. — La municipalité de;
Lausanne a proposé mardi la .création 
d’ un office municipal du travail (bureau 
de placement officiel), l ’ augmentation du; 
subside communal à l’ institution ,de la 
Goutte de Lait et P allocation d’un supplé­
ment de 5 fr. par mois, pour renchéri sae-, 
ment de la vie, aux employés et ouvriers 
communaux mariés gagnant moins de 
2200 fr., pendant les mois de novembre, 
décembre, janvier et février.
—  Commission parlementaire. j
Berne, SO.-'1 La commission du Conseil j 
national pour les fortifications s’ est réunie 
hier et aujourd’hui sous la présidence de M.
Lohner. Elle n’ a pris aucune décision, matfs 
a décidé de demander des explications sur 
divers points. La question sera traitée dans 
la session de décembre du Conseil national.
—  Grands Conseils cantonaux.
Soleure, 30. — Le Grand Conseil soleurois
a constitué son bureau pour 1911. I l a appelé 
à la présidence, M. Robert Schopfer, avocalt, 
radical. Les vice-présidents sont MM. Affolter 
avocat, socialiste, et Jecker, syndic de Solen- 
re, radical.
Berne, 30. —  Dans sa séance de ce matin- 
le Grand Conseil bernois a commencé la die 
cussion d’un projet de loi sur la police des 
indigents. La majorité de la commission 
et la majorité du gouvernement proposaient 
de ne pas construire un asile spécial pour les 
vagabonds. Le Conseil a voté à une grande 
majorité la proposition de la minorité de sa 
commission et de la minorité du gouverne­
ment prévoyant au contraire la construction 
de cet asile.
Lucerne, 30. —  Le Grand Conseil lucerndis 
a nommé président, M. Dominique Felle- 
mann, de Sursite, vice-président M. le Dr 
Zingg, de Luceme. Une longue discussion 
s’est engagée sur la répartition du bénéfice 
net de la banque cantonale. L ’opposition a 
vivement critiqué le fait que les grandes per­
tes subin» par l’établissement dans l’ affaire 
de la Lucema n’ont pas été portées en déduc­
tion de compte. Le gouvernement a répondu 
que les pertes ne pouvaient pas encore être 
exactement fixées, mais que la banque 
se trouvait malgré ce fait dans une situation 
favorable.
St-Gall, 30. —  Le Grand Conseil saint- 
gallois a voté le budget pour 1911 qui pré­
voit un déficit de 824.000 francs sur un total 
de dépenses de 12.198.000 francs. Le taux 
des impôts d’Etat reste fixé à 2% pour mille.;
Le président, M. Forrer, conseiller national 
a clôturé la session en exprimant le vœu 
que le campagne pour la proportionnelle 
soit loyalement • conduite, de sorte que les 
députés de tons les partis puissent se retrou­
ver pour travailler en commun.
Lausanne, 30.— Le Grand Conseil vaudois 
a voté définitivement la loi introductive 
du code civil suisse. De vifs remerciements 
ont été adressés à MM. Rambert, juge canto-/' 
nal, auteur du projet et Cossy, conseiller 
d’Etat, chef du département de justice, i
Le Grand Conseil a invité les députés aux 
Chambres fédérales à faire leur possible' 
pour obtenir un contrôle plus efficace sur: 
les mixtures innombrables qui entrent en 
Suisse sous le nom de vin.
Conseil fédéral.
Berne, 29. —  Militaire : —  Le Conseil 
fédéral a accepté avec remerciements pour 
les services rendus la démission donnée 
pour le 31 décembre prochain, par le Colo­
nel Vigier, de Soleute, de ses fonctions 
de directeur de la régie fédérale des chevaux 
à Thoune.
Nominations. —  I l  a nommé commis 
de poste à Zurich : MM, Jules Bussien, 
de Port-Valais et Monthey, à Goppenstein; 
Georges Richard, do Sôlïvilicr, à St-Gall; 
Arnold Sennwald, de la Chaux-de-Fonds 
au Milieu, à Neuchâtel; Walter Stæhli, de 
Laohen (Schwyz), â Làusahne; Willy Schmit- 
ter, de RothriSt, à Genève.
—  Incendie.
Luceme, 30. —  Mercredi mâtin un incen­
die a éclaté au dépôt, des marchandises de la 
maison Curti et Co, situé derrière la gare. 
Une grande quantité do marchandises a été 
détfUite. Les causés du sinistre sont incon­
nues.
m —  L’affaire Bœhme Hostettler.
Berne, 30. — Le comité central du parti 
radioal de là Ÿille de Berne après avoir 
discuté avec le groupe radical du Conseil 
municipal et les membres radioaux de la 
municipalité, lo cas Bœhme et l’exposé des 
motifs du jugement du tribunal de Ire ins­
tance dans l’affaire Bœhme-Hostettler, a 
décidé d’inviter Bœhme à se démettre de son 
mandat de conseiller municipal. L ’assem­
blée des radicaux a décidé de porter aux 
élections municipales de décembre, une 
liste de 20 noms sans avoir reoours à la fa­
culté do cumuler. Elle a décidé en outre, de 
recommander l’ acceptation des projets com­
munaux relatifs au budget, à la correction 
de l’Aar, aux traitements du corps ensei­
gnant des éooles moyennes, eto., mais elle 
s’est prononcée pour le rejet dù nouveau 
règlement sur les tribunaux de prud’hommes,
—  Legs. . •
Hérisau, 30. —  Les héritiers de feu le Dr 
Hofstetter, ancien conseiller national ont 
fait don en souvenir du défunt, d’une somme 
de 40.000 franos à des œuvres d’utilité publi­
que, entre autres 10,000 fr.à  l'infirmer» de 
Gais.
—  La santé de M. Brenner.
On espérait que le chef du Département 
fédéral de justice et police pourrait reprendre 
ses occupations régulières à Berne dès les 
premiers jours de décembre. Il n’en 6era pas 
ainsi malheureusement, M. Brenner no s’é­
tant pas encore remis de l’attaque de goutte 
dont il souffre. Le Conseiller fédéral «  
quitté récemment Montreux pour passer 
l’hiver sur les côtes de la Riviera.
M. Forrer, "ministre”  des chemins de 
fer, est chargé de l’ intérim du département, 
qui, ainsi que le fait prévoir notre corres­
pondant de Berne, sera sans doute privé 
de son chef effectif jusqu’ au printemps pro­
chain.
—  Fausses "colombes” de Bâle.
On nous signale une falsification raffinée 
des plus dangereuse d’ancien timbres-poste 
dits ”  Colombes do Bâle ” . Voici ce qu’en dit 
M. Ernst Zumstein, l’organisateur de la ré­
cente exposition philatélique internationale 
do Beme, dans los Schweizeri-schU PhiUi- 
telistischen Nachrichten :
”  J’avais vendu à l’ issue do l’exposition 
Une planche complète d’essais dé la "  colom­
be ”  gommée et exécutée en vert (on sait 
qüo les originaux sont en bleu. Réd.) Cette 
planche fut cédée à un certain Damora 
Renato, de Turin. Or, depuis quelques jours 
on offre sur le marché suisse, à Lausanne, à 
Berne, et ailleurs sans doute, dos exemplaires 
de colombes de Bâle provenant exclusive­
ment d’Italie. Ces timbres, daiis lesquels la 
couleur verte est devenue bleue par un pro­
cédé chimique, ont subi encore une autre mo­
dification qui les fait très facilement confon­
dre avec des colombes authentiques; le fond 
rouge a été recouvert do la couleur origi­
nale. La confusion serait possible et elle l’ a 
déjà été, sans le papier qui frappe par sa 
blancheur (passant légèrement au jaune daus 
les originaux) ét pat la fraîcheur des couleurs. 
En outre le rouge déteint aussitôt que le 
timbre est humecté ” ,
On nous signale cependant un certain nom­
bre de collectionneurs et de négociante en 
timbres- poste qui se sont laissé prendre à 
cette manœuvre délictueuse et subissent de 
ce fait des pertes sensibles. Une enquête est 
ouverte.
—  Un nouveau consulat.
Les nombreux Suisses fixés dans la région
de la Riviera ont appris avec satisfaction la 
nomination d’un consul, en la personne de 
M. Vicarino, pour le département français 
dos Alpes-Maritimes et la principauté de 
Monaco.
M. Vicarino est originaire de Fribourg et 
passe régulièrement depuis quelques années 
l’hiver aux environs de Nice. Le gouverne­
ment français lui a accordé l’exequatur le 
25 novembre. . .
M. Vicarino a fait Ses études à l’université 
de Bâle pour se vouer plus tard à la carrière 
commerciale. Sa nomination pat le Conseil 
fédéral date dû 15 octobre déjà.
—  Les avalanches dans le Haut-Hasll.
L ’avalanche du Spreitbach ost descen­
due la semaine dernière et a failli, confine 
il y  a dix-huit ans, faire uno victime. Le 
marchand dè oristaux Melchior Ott, quy 
en 1892, suivait la route conduisant à 
Guttanen avec son fils, fut enseveli, mais 
retiré vivant. Son fils, par contre, trouva 
la mort bous l’avalanolie. L ’antre jour, 
le facteur Johannès Schild, allant de Gut­
tanen à Innertkirohen pour y chercher 
la poste, venait do dépasser la zone dan­
gereuse, lorsque l’ avàlanche se détacha 
de la montagne. Schild fait ce service de­
puis 42 ans et autant d’hivers; c’est la pre­
mière fois, dit-il, qu’il vit la mort de si 
près. - . . .
Une seconde avalanche dite la ’ ’ Schütz- 
laui ’ ’ est tombée le lendemain près du 
hameau de Boden. Sept paysans, révenant 
du marché de Meiringen, et qui sc trou­
vaient de l’autre côté de la vallée, ont failli 
être étouffés?par la poussière dè neige que 
souleva le phénomène. o
—  Encore notre billet de banque.
On éorit à la Gazette de Lausanne î
On a exposé dans l’antichambre du salon 
de réoeption du Conseil fédéral et pour les 
privilégiée seulement le puissant et. violent 
tableau le Bûcheron, de Hodler.
, . parce
qu’à.son intérêt artistique, qui est très grand,' 
s’ est ajouté un intérêt documentaire.
La peinture.de Hcdler est, en effet, .la rq* 
production, à peu de chose près, du dessift' 
de notre futur billet de banque de cinquante 
francs. Aussi est-il probable que le tableau 
n’ira pas enrichir telle ou telle collection 
cantonale, mais ’qn’il restera à Berne, au 
palais fédéral. )
On sait que nos'billets de cinquante et dè 
cent francs de la future émission sont orné! 
tous deux de vignettes de Hodler, tandis que 
ceux de cinq cents francs et de mille seront 
dessinés par Burnand. J
Puur ies billets de Burnand, on est occtH 
pé actuellmentià chercher des couleurs hari 
monieuses pour leur imprœsion. f
—  Le recensement fédéral. v
La Bible nous apprend comment MoW6 
fit le recensement des enfants d’Israël CT 
comment les parents de Jésus înrent invitée 
à se rendre dans leur commune d'origine 
pour se faire inscrire. On se représente faci^ 
lement l'importance de l’événement et les 
perturbations qu’il amena dans la vie d’une 
population qui « e  disposait ^uo dç 
moyens de transport encore très primitif.'^ 
De nos jours, un recensement passe pres« 
que inaperçu;. malgré les chemins de t'erj 
personne n-’est obligé de se rendre -dans sai 
commune d’origine; il suffit de remplir uri 
formulaire envoyé et .retiré à domicile pa* 
l’administration.
Les recensements suisses ont lien tone 
les dix ans depuis 1850, en avril d ’abord; 
puis dès 1860, le 1er décembre; exception­
nellement celui qui devait être fait en 1890 
fut organisé en 1888. j
En cinquante ans, :la population de 1^  
Suisse a passé de 2 millions 392.740 hal>if 
tants à 3 millions 315.543, accusant ainsi 
une augmentation de‘922;703, sort du 38.5 %/ 
Cette augmentation considérable se répart 
tit de façon très inégale entre les diverses 
parties du territoire de la Confédération : 
tandis que ïla population de Bâle (ville etî 
campagne réunies) a augmenté du 135 % ; 
celle de Genève du 106 ■%, les cïiiffres d# 
Glaris et Argovie n.’aocusent uno augmen» 
ta tion que du 7  '%  et du 3,5 % . -Entre ces 
extrêmes se placent tous les autres cuntonsj 
dans l’ordre suivant : Neuchâtel 80 % ;’ 
Zurich 72 % , St-Gall, Zoug, Soleure; Valaisf 
et Vaud entre 40 et 50 % , Uri 36 % , Berne; 
Fribourg, Thurgovie, Appenzell, Sohwyts 
et Schaffhouse entre 20 et 30 % , Tessin,'1 
Grisons, Untenriild et iLucerne entre 10 et 
20 % .
La ,populatnon de sept cantons seulement 
dépassait, en 1850, 100.000 habitants ; 
Berne, Zurich, Argovie, Vaud, Sajnt-'Gall» 
Lucerne -et' Tess in. .
Dans la seconde moitié'du X IXm e siècle^ 
huit autres cantons ont, à leur tonr. fran j^ 
chi cette limite : Fribourg en 1860. Bâle en 
1870, Neuohâtel ot Valais en 1880, Genève et 
Thurgovie en 1888, enfin, les Grisons et 
Soleure en 1900. . j
En 1900, comme en 1850, on trouve en 
tête du classement Berne, qui a passé de' 
458.301 à 589.433 habitants, suivi de Zu­
rich qui B’est élevé 'de 250.698 à 431.046 ÿ 
puis viennent Vaud (4me puis 3me rang)i 
St-Gall (5me puis 4me) et Argovie, qui est' 
descendu du 3me au 5me. Ces cinq Can-J 
tons dépassaient, en 1900, le chiffre di 
200.000 habitants.
Bàle,- dès 4888, se plaçait au 6me rang] 
qu’elle a conservé -en 1900, aveo 18G.72ÿ 
habitants, tandis qu’elle n’occupait, cn 1860, 
que la 12me place, avec 77.583 habitants. ■' 
Au fhne «rang, Bons trouvons, en 1900/ 
le canton de Genève (1322.609 hab.) qui ni ' 
se trouvait, 50 ans auparavant, qu’au ÏStni 
aveo 64.146. Les sept dernières places futèn 
constamment occupées, dans le mèmi 
ordre, sauf une petite modification moment 
tanée entre Zoug et 'Urti en 1888,' par Ut 
cantons d’Appenzell. Schwytz, Schaffhrttrs** 
Unterv'ald. Zoug et C
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—  Un drame à L?»1' -  , 
Une tentative d’r. " i t  suivie de vol
a été commise samer" ..ks-midi, aux' en v i­
rons de Laufon. 11. r^naee Kueni, grand' 
conseiller, 'possède, dans la direction de’ 
Rœschenz, quatre carrières. Le jour en ques^ 
tion, à cihtL hmiroe, un de ses employés, le; 
jeune Schmidlin, portait aux ouvriers de Mv* 
Kueni la paie de '4a qtiin- o, contenue; 
dans quatre sacs, un par carne re, qu’ils por­
taient sur répadle, detiï devant et deux- 
derrière. m  )
I l  suivait an «entier dans la forêt qui rélie 
les carrières entre elles, lorsque, à qtiarant© 
mètres sous bois, un violent ooup de gourdin 
lui fut asséné sur la tertfe, hii fracturant 
le crâne au dessus de l’œil. I l  tomba comme 
une masse, sans or” '.issance. L ’agresseur 
se jêta Sut lui et lui en eva deux sacs, conte­
nant au total trois mille francs en argent et: 
en billets. I l fit ensuite un tri, et comme l’ar­
gent lui paraissait trop lourd à porter» il ne 
prit que tes'billets, huit cents francs, o" cacha, 
le reste aux environs,sous ün amas de bois, où 
on le découvrit le lendemain.
Les ouvriers de M. Kueni, ne voyant pas 
venir l’employé, allèrent à sa rencontre et le 
trouvèrent étendu au milieu du sentier; le 
malheureux n ’avait pas encore repris con­
naissance. Transporté à l ’hôpital de Laufon; 
il put enfin do nn er queltr s vagues renSei- 
nements sur l’attentat ùjnt il avait été 
_ objet. I l  raconta que, longeant le sentier,( 
un individu gros et gras l’avait frappé d’un 
coüp de gourdin; du 'reste, il ne se souvient 
de rien. Immédiatement la police ouvrit nne 
enquête et, suivant les indications du jeune 
Schlhidlin, elle fit une perquisition chez une. 
personne de Dittingen, mais sans résultat, 
■On télégraphia auSsi au gendarme Baiüit, 
à Rèuchenotte, de venir sur les lieux aveo, 
son chien policier ”  Togo Il arriva dans la 
journée; mais la pluie avait déjà fait dispa^ 
tàître toute trace. <i
A l ’houre où le Démocrate écrivait ces lignes, 
la police n’était pas ehcorc arrivée à décou­
vrir lo coupable. Quant à Schmidlin, quoiquf 
grièvement blessé, on espère cependant lq 
sauver. On dit aussi que l’agresseur était m a» 
qué et déguisé en femme. y
—  Banque populaire de Bienne.
Nous extrayons les lignes suivantes aune 
correspondance à la •Solothurner Zeiiung, d< 
laquelle fl appert qu’ on avait raison, ainsi quf 
nous l’avons relevé, de Hlire quo la faillit#,
possible de la Banque populaire de Bie*in< 
Serait Uno vraie catastrophe pour la cité di  ^
Seeland.
”  Plus on voit de près les agissements dq 
l’ex-directeur Jenny et du conseil d’adminisj 
tration, plus la stupéfaction augmente en 
présence de Ce qvft, depuis cinq ans, a été faifj 
au détriment des actionnaires et des innom-, 
brables potite déposants. Les avertissements 
n’aüit pfcs manqué et cependant on accordait 
sans souci de nouveaux crédits à la fabriqu^ 
d’horlogerie Koehoï, à Bévilflrd, et à la fa-; 
brique d’automobiles Martini. Cette^ insoi j^ 
ciance régnait encore en maîtresse à l’ aSSem­
blée générale -de ce printemps ■: le délègue 
de la commission do contrôle de la banque 
avait;en effet assuré que tout marchait poux 
lo mieux dans ces doux fabriques. Or les ex. 
perts Sliickiger et Afellig, idc la Banque Can« 
tonale bernoise, affirment dans leur rapport 
que sur plus d’un million avancé à la fabri­
que Kdcher, On pourra à'peine sauver 90.000 
francs. Il faut chercher les traces de l’argent. 
s’est écrié Un actionnaire à la récente assem* 
blée. E t  on a en effet l’ impression que toul 
ne s’est pas passé normalement. La banqufj 
avançait on moyenne 75.000 francs par tn 
mestre à la fabrique Kooliet, «dit journellM 
ment 800 francs, dimanche» Compris. La 
brique en question OCôUpfe trnfe cinquan­
taine d’ouvriers. Le rapport des experts di*l 
à ce sujet : Nous ne comprenons rien »  l at­
titude do la banque...
